
Le parqua* <*■ Versantes r Le parquet de 
"nte-ni da INMU 

•ecap» netir 
lsaga»s*a<**aji u «nU. M. Maagta&acajBat, 

■ mil» -tte la n ipajè I | i g> aet éér* aalai 
«MllIaMilMNMJlU    iMilUMM, 
wmuww»i», H, m ttoyute, escroqué d un* 
u^rrasuine ée n>ruO tr**e* k l'occasion don 
avarhage éaaaaké ; d* M. Sada, le jeans au*- 
aha,ati« U. Wood. tSAlia*. habitant* Ww 
City (Laandrae). e anteoda hier tee victimes 
ehm *uemm eémm q-m «a nomt»mi* té*ne*ae. 

Il a este**,   d'autre part,  Oe*   parqnieiueos 
m d* fa Parataaa.  * Vereet.tea;  an opéra- 

1 lions ont amena te découverte d'an iiodt con 
audérsbte de papier timbré destiné «ni opéra- 

'kjena éa t'asrene* RMtrimootale ainsi quune 
•ambrauM oorraaaoadaiiao M aja'ana frauda 

-ajii«nliia«1e aartiaaiens a* ifc tivm  religieux. 
On a pu atablir, enfin, grkee a M. Sudre, 

ajni a tait une enquêta personnelle k Londraa. 
«se lu docteur Hébert,   qui   pos**de  an   lori 

'£•1 immeuble U, York place, dam la   L'iié, 
■ Jouit I Londres d'aaa certaine, notoriété. 

A U suite de quelles circonstances a t-il <*'é 
temoné t s'aboucher e»ee le ménage Oabron 7 

 igatoirc-qu'il  «attira.   dès 
parler.   établir.) 

Catïe aJïaire promet détre de» pJa» intérêt 
h bien des punks éa vue. 

■ Ceai ce que t'interrogatoi 
■ajn'il   la> aa™   poMU>'a 
LMai - 

ayantes 

LES INVENTAIRES 
Violents incidents 

Privas, M novembre. 
Da violenta incidents sut marqué l'inven 

taire a tuerie* on les homme* da Bénie oat 
«M beaucoup de mal pour enfoncer les portes 
ëel'épiise. Plaa de cinq cents personnes êT- 
anée> do béions et poussant da* cris bouiile* 
étaient rassemblées *ar ta place. Des hommes 
at des femmes monta* dans te ciocher jetaient 
as» aierrae sur tee soldsts at (as autorités. Des 
bagarre* M sont produites entre fantassins at 
manifestant*. Quatre- arrestations ont été opé 
téaa et msinlanae*. 

A l'heare actuelle, quatre-Vingt deex invrn- 
taire* sur caal trenie-ejeetre ont été faiu dans 
l'Ardècue. 

Saint Pol-de Léon, S3 novembre 
La percepteur 4e Sainé-Pot-de Léon est 

parti â cinq heures ds matin pour Sibirel 
eawxirté éa gestdamee at éa chasseur* fi 
Sibirel, la population est encore couoh.ee 
ÏAngrlm sonne. On ignore donc la présence 
da l'agent éa lise. 

A su heures on vu opérer. La tocsin est 
alors sonné par la bedeau. Le commissaire de 
police sa rend sa presbytère, distant ds 500 
métros. La recteor est su lit il demande si sa 
présence est nécessaire « Non, répond le 
eomiuisaeirc, ai vous n'ouvrer pas ■■ Le rec 
saur promet de descendre. 

Ordre est donné d'évacuer le cimetière. Per 
BOOM ne bouge Le capitaine cosonandu : 
a De sans; froid! aisis de l'énergie at da la oé- 
iérilé s. En un clin d'oeil la place est nette. 

Pendant oette scène, lea tapeurs ont enfoncé 
•ne porte L'abbé Léon, recteur, proteste et 
s'écrie : u Plutôt mourir que de faire ouvrir, s 
Le ooumiseaire dit : a Pourquoi me eoetrsin 
aire k de tais moyens ; tout cela est de votre 
.lente- s Des Gllette* sanglotent ; des fetnmer- 
jjrierH. On procède ensuite à l'inventaire 
la une petite chaneité. 

Un sergent du génie est atteint par «n 
henc. » On ne frappa pas on militaires, crie- 
i-il, ■ Vous ne faits* pas le métier d'an mili- 
taire », réplique-t-an. 

Le recteur : s On ne lait pas un pareil mé- 
tier * — ■ Admirables parotea de paix at de 
charité", fait te commissaire. On est obligé 

.«le menacer la reoteur de le faire arrêter 
'nuance tenante. 

En roula poor Trétaouéean, où il faut en 
foncer la porte. 

A Tréiilùia. village perché sor une émi- 
nenco. il y s an reoteur à gai tout appartient 
dans l'église. Il refuse d'ouvrir. 

ESCOBECQUES et BIfNETIËRES 
Las epérationa k Eonetieree ont été en peu 

•et  tellement excités   nue II. 
£tnx. k qui an de no* confrères de la Croie 

mandait pour son journal ta texte d'une 
Itpleatatioe lue, earoyi promener le journs- 
Sce catholique avec la même vigueur qu'il 
eût employée vis k-vU d'un journaliste répu- 
blicain. Lee ceUioliaves avaient semé dons 
les églises de ncmbrausea m boules puante* s. 

Comme respect du saint Liea 1... 

Arrondissement da Lille 
Lea erreetations de YerUnghem et 

dt Linsellw 
M. Dalelé, page d'iaiuection, e contins" 

stier son enquête sur Us ineidraal* qui se pro- 
staisirent k I occasion des inventaires dans les 
communes de Verlinghem et de Linaeltes. 
C'est aiciai qu'il a entendu Chartes CeLtusu 
qui. dans la seconde commune, jeté des pier- 
res eux soldats et te jeta k la tels da cheval 
d'un gendarme. Le provenu, qui svait été ap- 
pelé par lettre, a été ecrooé. 

Le magistrat a également interrogé le soe- 
ncur de l église de Verlinghem. un nommé 
Wailreloe, qui, juché sur la périatyla, lançait 
a>s pierres aux agents da l'autoHie. L'inculpé 
a nié éaergiqueroent les faite qu'on loi repro- 
email. 

A EONCHIN 
Les églises de Grsod et eu Petit-Ronehin 

Ont été inventoriées vendredi, sens inr.identa. 
«prée effraction des portas at protesta lions des 
euréa. 

ACAATXLKD 
Le ptlriotisTine d'un enré 

Deax compeeniaa 4e chsaseurs k pied, uae 
«nquaolaine 3e chsssoura k cheval, vingt 
aie*, gendarmes k obérât, e daex heurt* et 
etaniie, ont assuré ta sécurité dea opérations 
à Caoéeleu, vendredi. A 1 spperiliou des ea 
Bars, Isa cloches sonnèrent le tocsin et ne 
eeeskrenl quaa départ dea tnventoriuara 
L'sfteeace était grande derrière lea barrages 

Apres tes aommalmos faites par M. Luone 
rat, eauemieesire de police k Lille, lassspeora 
•m génie tent. è aoapa d* haebe, qeolqaes 
■■lias et le porte eede. mail en la rspouass de 
rinlérieur et le* aoldata et gendarmes 
obliges de a arc bouter, pour tenir ouvrir 

Après avoir soufiert une longue harangue 
ém rare, M. Rsvin, soes-iaspestsur de lea- 
rasnsaremsut, procède k 1 inveaeatra. 

A treU heures *>. tout était tarmieé; at les 
seédats se reliraient.aecourpsgnent tee agent* 
da gouvernement. C'est alors qu un curé qui, 
pendsnt tes opératioeai avait para fort excité, 
redressa k on rang de soldsts et Isur dit : 
Puisse Jérmée prusaieiin* v0Us anéantir biun 
saët 
A lWïrïm*RKS HT A JMCOBEC 

QUKS 
I^i naTentaiikul «1 été efhecoés  dans   ces 

» aaiUee *e aopauauoaj  Les*   ladtf- 

A 7 

- f/api 

teaerte a**  le 

i grand portail at fait les eom 

taaaert, 
Leebé,   * 

. . aeeesa 
mations Irrites. 

Le porta qui reste close est anfoncia  par 
cinq M peur a du Se génie. 

Après une prosmstion d* taré, qu4 eal en- 
touré de ueaes déveteechantant dea cantiques. 
M Dreuille. sous impseteur de t'enregistre 
ment k Lille, procède k 1 lavauuire. tandis 

iosire énervé se livre t qulques sx 
centriciiés.poar la plasgrsnde joie des sapée rs 
do génie. 

Avant de quitter l'église.  M,  Laehé se voil 
dans  lobtigsùon   d'inviter  an   calme   e 
charmant vicaire, eu visage sympathique 

L invenleire  terminé, le» troupes et lea ta- 
ton lés prennent la direction de Mouvaux. 

A l'Ef LtM Saint Jean Baptiite 
Outrugen à nu l'uminlswstlre — t'rx- 

assaV 

AaUWBAIX 

StliM 8»tn'OAnto ne 
Teesteaéi. sera aie b*ur,M eu matin, T(ngV 

eiaq gaodirmes s pied et k *sv.l, une ceui- 
BUeTBie d* Me d-.a/suterie, sa »ah>too da 1«e 
il ■■ as^stsaseteeaud.eaea^seeye 

k casvsl, saee tee eaaV a de cepuoine JW 

A sept heures. M. Delteit, eommlasalrede 
police, fait les sommation* d'usage, pois te 
grand portail de gauche est attaqué par n 
pup-jura. Devant du forte* émanations de sot 
fre en tes venant de l'intériear. lea soldsts ae 
retirent et vont enfoncer la petite porte de la 
sacristie. 

Une fois   dans   l'église, les tapeurs tract 
rent les porte*  de   ta sacrifie. A huit heur 
tout est terminé et le*  troupes prennent te 
route de Croix. 

Les fidèle* alors poussent les es 
Voleur t Cambrioleur ! Casserole t Aux cria 
très nourri* ne ■ s A bas la eatoue t Vive te 
loi I s, un groupe nombreux de républicains 
va an-uevsni de» ciérioaax (t des rixesae pro- 
doiseot. 

Un tl. Emile Glorieux. Jrt ans. conoienre 
da patronage Sainl-Auguttin, rue a'Heui, U, 
est arrêté. 

A CROIX 
A l'egliM SamUPierre 

Deux porto* oet été brisées et lo vitrail de 
cbomir défoncé L'inventaire a pu se faire 
■ans manifestation. 

A neof heures lea troupes partaient pour la 
place de Croix. 

A l'église Saint-Martin 
Bacarre*   —   L*.   capUstÉee «le  gen 

dnriMe.ri*.   «H    un   mertMllitil   «■«■ 
loarinj blesutôa   -    Le*   truu|>« 

ubarsre alêne t'èglimc 

Lorsque la troupe arrive sur la place da la 
République, la foule est énorme. Les sapeurs 
enfoncent le portail et la porta de la sacristie. 

Au moment où lea autorités veulent entrer 
per la brèche, une pluie de projectiles tombe 
dans leur direction. Le capitaine de genda- 
merie Lebas, de Houbeix, et la maréchal de* 
logis Verwaerde, de Lille, sont blesses par 
dea éclats de vene, le premier an nu, et le 
second 6 la main gaucho. 

Le commandant des troupes crie d'une voix 
forte : ■ Ko voila asaoi M! y a des blessés I 
je  vous donna   une  minute  pour  évacuer 
ttbe I a 

es fanaliqaea refusent Je sortir et M hem 
mes du 43e entrant et (ont sortir, un k an, les 
manifestante. Lea vicaires *e orampooaeat au 
banc de l'autel. 

L'abbé Deboodl tombe en proie k uns criée 
de nerfs. 11 est porté déni une maison roi 
sine et soigné par tes infirmière du 43). 

L'inventaire se pourgail eusnlte. Trois ar 
résistions aont opérées mats non maintenues 
A dix heures et demie, Is troupe part poui 
Wasquchal, 

A   WASQUEHAL 
Le- cnnimiftitatr* aie police de Croix 

f r>|MH- par ui virair* -~ tm nanire 
de   VV«aM|u«hnt   gifle;   un   tH-nirtr. 

M. Leteone-Molliet, maire, ayant autour 
de lui son fils cl plusieurs conseiller» muni 
cinsux, attend tes Inveetorienra. 

Le porte de gauche résista peu. msla lors 
que la brèche e*t ouverte, une pluie de débris 
tombe sur lea soldats. 

Ceai la Sn de le realstaaee. Le vicaire 
Jérémie Camarlinck «élance ae-dsvant do 
commiMairu de police et loi porte an violent 
coup de poing en pleine figure. Il en arrêté. 

En passant devant la fils do maire,   le ter- 
ble vicaire repouaso le* gendarmée et applt 

que an formidable soufflet sur la joae du 
jeu ne garçon. 

An même marnent. M. Le jeune-Mail iei 
■Mire, girfie an autre vicaire, du nom de* 
Fogt. 

Après l'aération de la sacristie dans la 
qaclle brûle du soufre, t inventaire ae poursuit 
sans a*trag incidents 

A FLERS-BREUCQ 
EgLse da Sart 

Apréeavoir fait forcer lea portée, M. Soe- 
ton est entré dans léguée k midi, è la grande 
coière du cure qui éuit en train de faire en 
excellent diner. 

Tout s'est pasié dane le plus grand calme 
et oproa un renas froid, lea troupes reprirent 
la route de Lille, encadrant la voilure qui 
conduisait le charmant vicaire de Wasqnehal 

Notons lo tact en même temps que la fer- 
meté dont ■ toujours et partout fait Preuve le 
capitaine de gendarmerie Lebas admirable- 
ment seconda par son ahef Bourdrelle at lai 
gendsrme* placés son* ses ordre*. 

Bien souvent il a au (aire respecter la loi en 
évitant des bagarres que les cléricaux s m 
niaient rechercher avec fureur. 

A  MOUVATJX 
Un eujndavme bleew* — Tro.i an et- 

tationa 

Lan eeéretione d'inventaire ont ea lieu hier 
matin a Mou veux. Elie* ont été protégées ps; 
une compagste du 41a, une demi-compagnie 
du lie chasseur* è pied, un peloton du es 
cha&sears k cheval et une vingtaine de ges 
darmea k pied et k cheval. Les troupes de U 
gne étaient sons le commandement de M. le 
cspilnins PoeesneaUreo. 

A hait neurse, 1 église Satot-Germain ait 
isolée et tee barrages établis. 

M. Prudhomme, cosami*aaira de police à 
Roubaix, qui estsenompsgné de M. Dreuite, 
aons-inapsêlear des ûoœainaa k Lille, fait lea 
sommations qui restent vaine* bien sntenim. 

Le enté et le président de la fabrique ne 
sont pas chai aux. 

Oa s'attaque è la porte de la sacristie qui a 
été très fortement barricadée è l'intérieur à 
l'aida da madrier*. 

Après  8   minâtes exactement, on est daea 
la place. Ptaeienr*  porte* doivent être enfon- 
cées et 11 tant demetirane barricade de ebuises 

te dea meeifastanU) da   l'intérieur   s'inge- 
aient è reconstituer.  A noter également le 

(ait que lea  doux   agneaux   da  Seigneur enI 
répands dîna  le sacristie de   l'agimoniaqan 
dont les kcre* vapeur* prennent k la gorge. 

Un dea individu enfermé dan* 'église jei_„ 
le chai** qui atteint le gendarma Terry   de 

Touraoing, oal aet ccaWistonnd. Ce  maniles- 
tant, Henri Deetombee,  23 ans.  demeurante 
Mouvaui, rua Vauban.   71.  eal  mis  en  état 
dsrraalstion, st c'est sa viciime qui   en  a  la 
farde. 

Dana l'église sa Montant ta eeré M. Paquia, 
sue deux vicaires MU al*rouant at Dufuur al 
ans de leure coefrérea 14. (CarMt, aies! que 
M. Laper*. niniiÉanl da Conseil de tenrieàe. 

U. Pi i nèlls an» aajaér tes sssaatqeae prea*e- 
terion*  al aaanita   l*a vueiJéseaiauat de*  dé 

LLnv«sUairaauee,atkaa«J heur** tout est 

ea iliiennl pu k   route «e Uate van  tel 
'•ne*. 

A l'Bfiisw de» rraaci 
Il est neuf heures et demie axaoteaent lors- 

qu'on arrive durent 1 ssrtW St-Frantoi* 
Lea aanaeru sltagaérasil   te  perlait k    te 
irh- qui mord steéaactH éeoa la boisiendra 
Un* treaéa faîte, on speroott derrière une 

barricada constitué* de poutrelles en 1er. Les 
espeurs ae glissent par 1 ouverture at enlèvent 
toute la ferraille nui ttéte*» pea masektea 
Usn aavasasannt. 

Lorsque le umboer est déblayé, te deuxième 
aorte est facilement euverte et l'on pénétra 
dans l'cgii*e où *e tiennent une eoixsaliina de 
personnes. Les femmes «ont en majorité. 

Le curé, U. Arnouid, y »e de ta protesta* 
lion et dit que te chapelle aet te propn. t ■ de 
Mme veuve Maaurel qaJ ae tient a sa* cote*. 

On   commence ensuite   l'inventaire,   m. 
quand lo fonctionnaire des domaine* et 
commiataire  veulent  gagne* la sacristie, le* 
femme*. qui occupent le enceer at qui ae tî 
nent parle bras, a'epposent a leur pas&a»re 

On appelle leagandsrines  poor las écart 
ce qui n'est pas très aisé, car nombre de ces 
dévotes sont très surexcitées. 

Enfin, le chemin est frayé II féal enfoncer 
la porte de la sacristie, où plusieurs hommes 
ae tiennent enfer niés. 

A 10 bearee 40, lea opération* étaient ter 
minées. Aux alentours, foule aasea Doaibreuse 
composée ue manifestant* et contremnnife* 
tenu. 

Une arrestation avait été faite dans l'église, 
eeiie d'un jeune homme de 22 ans, P. M., 
qui était prévenu d avait jeté une chaise sur 
h commissaire de police. Le enré et quelque* 
peiionnes intercèdent en faveur du prtsountor 
el affirment que la chaise aet tombée toute 
seule. 

Cette arrestation n'a pas été mainlon'ic. 
Au, moment ou le* gendarme* reprenaient 

route de Tourcoing emmenant les prisonniers 
et suivis de MM. Pradhomme et Dreuille, 

jeune    homme    s approcha    d»  M.   le 
imisaaire de police el lai décocha lâpiihète 

de casserole. 
Il y avait oa an tiers dane la confidence, 

c'est M. lu brigadier de gendarmerie Bocquil- 
lon. qui immédiatement appréhenda le mani- 
festant qui n'était autre qne M- Charles Tt- 
berghien petit-fils, ouvrier d'art, le m?me qui 
se signala lors de 11 dernière revision des 
listes électorales. 

M .Charles Tibergbien fut amené su bureau 
central de police et après redeetiondo prooéa- 
verbkl d'outrage k an magistrat dans l'exer- 
cic? de se* foocuous, fat tranaféré* Lille k 
midi 1(2 en voilure et en compagnin du mani- 
featant arrêté k l'église Saint Germain. 

Arrondissement daiusbrouck 
Le capitaine rebelle de Saint- 

Jans Cappel 
h*, le capitaine Magniei, rentré k Saint 

0tuer,qui avait été muaax arrêta de rigaeur, 
vient d être dirigé sur te prison utilitaire de 
Lille, en attendant sa corn parution devant le 
conseil de  guerre du Inr corps d'armée. Il a 
3uiUa Saini-Omâr dan* U matinée de van 

rndi, aocompegné de M le capitaine Fran- 
eeecbetti et, dès son arrivée k Lille, a êio in 
medialement écroué. 

Arrondissement de DaLk:que 
A  ZEGGERS CAPPfiL ET A 

WATTEN 
Rien a. *i«Tnalar dans Ma oommunai, k l'oc- 

casion des inventaire! qui ont été efiectoée 
d'aprèa le cérémonial accoutumé : discours das 
curés et eflraclion dea portai. 

ARMEE HJpnSiï 
OXflcUi-s   pi-ûfessaurs    et  ofâcisn 

élèrtri. — Une oeuvre d'ataair. 
Etada et solidarité 

TJne rsavre nouvelle et d'an genre particu- 
lier qui fait grand brait et qui rencontra beau- 
coup de sympathies dans le* milieux ttniver- 
aitaire et militaire va très prochainement an 
trer dans la raie dus réalisattons. 

Nous voulons parler de la création, k l'Uni 
versité de Liile, de cours militaires profesb.'s 
aux étudiant* par des officiers d'élite, el de 
cours apaoteux institués pour lea officiera de 
la garnison et professés par tes maîtres les 
plus en vue da no* Facultés. 

M. Lyon', l'aimable et distingué reetour qne 
nous sommet allé consulter sur la sitaai ion ac- 
tuelle et précise de ces projets, nous en e 
tracé l'historique avec son habituelle bonne 
gréée, 

■ C'était H y a huit on dix mois, noas dit- 
je rencontrais à Paris M. Gauthier, directeur 
de l'Enseignement ae ministère do l'instruc- 
tion publique, et, dane l'impromptu de II 
conversation, noua «lames k parler de La loi 
do service militaire da deux an* ei dea eonsé 
quencei quelle serait pcir nos étudiants. Ne 
pourrait on pas, noas disk)ni-nous, ménager 
a ces jeunes gens née sorte do tnnsition en- 
tra le lycée et le régiment, en leur apprenant 
exactement ce qu'est la cn»rne, eu leur don- 
nant, an on mol, sur la service militaire, le* 
notion* qui leur manquent et dont ligno 
renée fait d'eux, parfois, dea effrayés on des 
fortes têtes. 

■ '— assis, ns-je tout è coup, pourquui 
demanderions-nous pas au ministre da 1s 
Guérie qu'il noua prêta ses officiera. Des 
cours aéraient organisa* que suivraient nos 
élèves at nui leur donneraient quelque expé- 
rience de* choses militaires. 

a L'idée germa et, de plus en plus, se pré 
riaa.daa* aaon esprit, l utilité da celle aorte éi 
coopération dea officiers k léduuùon ne 
tionale. 

* Kn réponse 1 la Lettre dans taquette j>x- 
riis, quelques moi* pies la rd, mes desiderata 

F.tienna. alors ministre di la Guerre,   éla 
aérait, te 8 juin, te circulaire suivante : 

te Recteur efaee Académie a tTprimi ie 
détir de voir dm oflfcier» faire de% conferemert 
$mr dm f*v*<* militaires aux ètndmmtt de 
CUmoerttiè, anus qu'on* dites* ses Mnkéasee 
menfi primmirci et lec-ifdaircs du rrttorl 
académique. LTmcoorH a*«e kf- te Mautire de 
HmUncito* pMuéifur, dot Beaur Acte et «hs 
Cvttra, f estime que te réoiualtoa d'un projet 

genre aurait pour effet de fermier tes 
rWarsoe* dé/à si cnr«tiafcu 7m "*u*r»ii tUni 
eerttiè et t Armée. A"w comiteijnence, tomtee lea 
foi» f a'ite su) sarea* tefitostos par aa /Ueteetr 
iAcmdttme, teê of/letert de Une grmèee pour- 
ront faut, sans aarnes rotridaiwa, «ne eetfè- 
gonm d'éiéem laMsteuée* ct-desemt, aa 
remeet titr ém tujeU tuitimiret d ordre mèiuk'mf. 

Lm fiMftiaaaTawate «V carpe d'armés ate-ront 
mrrMer, du   commet «eec   te* Recteur», U pro- 
gramme et f orgneusmlion des     m/iKiise*   fie 
vrilleront à m emi on conférence* n'm/mmrUm 
mmrune yen* ma ne te mettre ém offleton, è ce 
efwieUm m wnkteenaf jmmem mmemem mit    ' 
poUtmme M nssMOanui M ne trottent ém 
qumtwnom ttmiérét de  te Dtfeme mmM 

-1' d* tenir aeeréte. 
U Minteten de la < 

■ M  Briand, ministre de Hnatremlan nabat- 
que. th  _. 

■aaua et la sanceieni ina»ruou teatr* 
raapoaé la ** 4» ta* 

rre neureUt, U tacmmeit atend l 

•te a* ateate pa* </ae mare eemmurm ne tout 
tem^emfpMm é ee0t amarv, et je me) *** mm. 

tmimerUm 
M. n> (^mandent de  carpe 

•mot Tormaniamfiendm 
d'armée, te $ra- 

 comjèremem at du 
différentes  em^àforim    êètiom 

Uialm fmçiiUaê puar tm mm»re. 
Arùtada Bajaee, 

Aie aeete de eetta ecaaeéeraaton ofcielle da 
«on idée, W. Lyen eut pteeiears entrevaea 
avec M. te général Lebon, commandant eu 
chef te ter corna d'arasée, et svei no carte in 
nombre d otriciar* divask* qai bai rnreH dé- 
cigne* comme devant accepter de bon crjMtr 
I orfr* du prodaasar te* nouveaux cours Dorua 
et déjà la fonctionnement do i'uauvre est as- 
suré pour la,priatempfl prochain. 

Lea coure auront U«u ira* probablement 
dan* i* grand amphitheètre de 1 InetUut de 
Hiyaique, rue Genihier-de Cnétiiion. Y se- 
nt) t admis tous teséleves du Lycée de Lille 
et lea étudiante da ITfnivenite. 

Des dispositions spécislea seront prises k 
1 effet d'e:t faire profiter te plusvrand nuinbr* 
poaaiifl* dea é'èveadea élamissouienu oniver- 
aitaires les plus proche* do Lil'e. • 

I*a r.e s'arréts point la sollicitude de M le 
Reoteur et, comme il raeevail d'une mun, de 
['nui!" il voulut donner: 

• Maintes fête, nous dit-il, j'avais entendu 
de* officiers se plaindre do i'éiat d'abandon, 
d'isolement, dan* lequel il* sont fatalement 
jeté* quend ils veulent continuer Leur* études 
ou préparer nu examen Et cela, dan* una 
vilti universitaire où abondent le* établisse- 
ments d'instruction de tout genre ' 

a D y avait bien lea Conlerenee* de la 
Fseuke des Lettre* auxquelles an certain 
■ombra éteient ***ida*. Mais qaa da choses 
encore a faire de ce oaté I 

« Ces* aters qu'après avoir consulté M. le 
général f.vbnu, je décidai d'offrir aux offi- 
ciera de la garnison de Lille las moyeaa de 
poursuivre leurs étudesspécialesetdeseprépa 
rer al lîcolede Gaerreavec l'aide de nos meil- 
leur» professeurs. 

D'ici  quelques eemalnae,  ce*   nouveaux 
cours seront ouverts. lims un local du la Fa- 

ite de» Letlrea, un* fois par semaine,   MM. 
Sagnae,   Detnangeon   M   l'iqnet profeàueront 
l'Hi-toire. la Géographie et L Allemand. 

a Lea officiers qui aa préparent a l'Kcole de 
Guerre trouveront lé te programma de leurs 
examens, quant aax autre* qui désireraient 
travailler pour eux-mêmes, par ainai leur sera 
facilite un champ d'éiudesiiuéreasant et varié. 

* Il est probable que dana te cours de 
'année, en s'apercevra delà nécessité d'ouvrir 

do nouveaux cours; noua noua en rapporte- 
rons aax désirs des officier* intéresse*. Nom 
avons de* professears distinguo-' qai, comme 
MM Segnsc, Piquet et Demangeon, se met 
iront da tout leur coeur a leur disposition, s 

Kn noua reconduisant sur sas bonnes paro- 
les qai laissent espérer pour l'œuvre nouvelle 
un avenir fécond. M- Lyon noua confie qu'il 
est certain d'avoir, dès I ouverture des cour*, 

vingluinc d'officier* éleva*. 

GASTON FRANQUKT. 

LA REGION 
II SCANDALE HIluM 

à rtofendrvice du 1" corps 

Officiera prévaricateurs — Un capl- 
ttviaa pourmWi  M   ■auF**afl 4 

éVrrms 
A le suite des importantes maiveraatîena 

découvertes dans le aenri» d' s sahatelenrr* 
de Ur eoepm uarsséa, dan* lea circonstance* 
que nous svorrs rapportées. W. l'intendant 
militaire LatruSe, slors an fonction* k Lille, 
t'occupe d'établir les responsabilités. Cet offl 
cier mperieur mourut aranl d'avoir pu re- 
cueillir loue lea renseignementa désirable*. 

C'est alora que M Te général Lebon, com- 
mandant en chef le premier rorpa d'armée, 
demanda an Ministre de la Guerre l'envoi 
d'an contrôleur général de l'administration de 
l'armée. 

Un contrôleur fut désigné et vint b Lille. 
L'enquête menée avec leus l '* soin* et te 
rapidité possibles, établit te culpabilité de 
pliutenrs ofnoiers. 

Ainsi que noua l'avons dit, l'un d'eux, te 
oommandant X..., avait été placé en disponi- 
bilité dés le début da t'aSatra; te capitaine 
Al lard, avait été changé de garnison et en- 
voyé dans le 20acorps d'armée à Toul. 

La commis-ion d'enquête qui, depuis le 
départ du contrôleur général, avait conunné 
son instruction, 6t mander récemment à Lille 
le capitaine Allnrd qai se rendit s son appel et 
qui lut interrogé mardi. 

11 protesta vivement auprès de ses amis di 
son innocence a Je n'ai rien (ail, dUait il, je 
n'ai été qu'un instrument, et fe auis aujnur 
d nui le bouc émissaire Mai* je ne suis pa* 
de ceux qui passent an Conseil do guerre ; at 
I a flaire na s'arrange pas, te me suiciderai, a 

Il a tenu parole. 
C'est an effet aa retournant k Toul, où la 

Commission d'enquête le renvoyait avec ordre 
do prendre k son retour lea arrêt* de rigueer, 
que ie capitaine Allard s'arrêta a An-as et mit 
a exécution son funeste dessain. 

Dans la nuit da u arui è mercredi, vers 
minuit, fc ea descente du train, 11 se présentoir 
an tanna civile k 1 Hotei de Commerce, près 
de la gare, et y demandait une chambre. On 
lui en donna une située au second étage. 
Lof licier, qui ae disait très fatigué, congédia 
le domestique de veitre et se coucha. 

Le lendemain matin, le propriétaire de 1 no- 
tel. U. Damerey.fut appelé par sent noie. 

si. Demerey monte k u chambre et après 
le*ululation* d'usage* cet officier, qu'il re- 
connut tout ue suite, parce qj il fut jadis son 
«liant de passage, loi demanda aes ordres. 

Lof licier déclara qu'il   était très souffrant. 
3n'il avait te fièvre et demanda qu'on le servit 

ans aa chambre. 
M. Damerey accéda k ce désir el l'officier 

ne quitta pss aa chambre de bouta la journée. 
Vers cinq heure* da eotr, k «n nouvel 

appel, le garçon monta at peu après apporta 
an a ihe * Rieu juaqu'ùWs n avait paru 
anormal dana 1 attitude ni dana te* gestes du 
voyageur. 

A I heure du dîner, son note oa descendant 
pne. al. Demerey l'envoyé prévenir. 

Le domestique qui monta, redescendit aes- 
ailot en courant. 11 avait trouvé l'officier cou- 
ché, il était très pale, dit-il, et ne répondait 
pas. M Demersy monta k son tour et an arri- 
vant auprès du lii, coaatata que M. Allard 
"ait morv 

On envoya d urgence chercher M. le doc- 
teur Planque, qui habita dans la voisinage. 
Tous   lea  soins   furent   inutiles.   L'infortuné 

On rechercha la raison de cette mort, aouei 
rapide qa inattendue, I* docteur l'attribua k en 

npnlsniinkn»at par te strychnine 
A coté du revolver d'ordonnance de lurf- 

cier placé sur aa table de nuit, et qui loi au- 
rait servi, sane douta aa eaa et te poison n'au 
rail paa agi, on teeavs sauteur* lettrée daasaV- 

tea k diverse* asajjeanea d'Ame. 
Dana l'une, te dunespéi* invitait eesoi nul 

_ jreii ae natale at aaart k a* pas s'afrayaT at 
* Hat* Il btee hissantes sans rata ré son baau- 
frere, M. Latatlleer.pharvaL  
"tece.   Dan*  nna nnttn, fl Atm—àmM muémm 

marié avec aille OjCe, fiUe d'an ancien ans. 
cuti*/ de te pteca.Terrée, de  te  «té d'Arras.   Alfred Uajaax, | 
oui  avait gagné banaaonp d sagant. |at tjal en CaSeeuiaVi ta 
donna SO 000 frai 
quatre ttitea : l'une sennau aeee un nnaruna- 
cien d'Arrs*. une autre, avec an officier d'en- 
mmistrueiou détaché sn Algérie at la que 
trieuse, avec II. Allard. 

GJ dernier avait conservé intacte la dot de 
aa femme. Son beau pure était riche. Ce 
sont donc pas le* besoins d'argent qui l'ont 
pousse aux actes qui lui etriemreproché* I. 
fût plutôt entraîné par d'autre*, qui te char- 
gant eujoorduui. 

Un da nna oonfrèraa l'accabla da façon 
excessive et injuste alora eu i! n'est pins le 
pour se détendre. Tons aea ami*, tons eaux 
qui l'ont connu, protestent eontre eaa 
raiiona et non* prient de les démentir. 

Il n'est pu* vrai qu'Alterd menait une vie 
du * béton de chaise. «Il n'est paa vrai non 
plue qu'il ait conduit aa femme an tombeau. 

Cane ci était de eonatitution très taihte et 
maladive ; aa aante fut toujours précaire at 
mort,   lorsqu'elle  te    produisit,  était députe 
lonrternji* prévue. 

M. Allard était resté veuf trac deax   petit* 
Hante. 
Sa mort, et la mvtt&re qui l'enloure, ont 

causé une grande émotion h Arr*j. où, per- 
sonnellement, il était très connu, einai que le 
famille de ae femme. 

Sa*obseque* auront Bai ***i di matin. 

U dsesiioii (t«j]fcvte Nttrmle 
LM élus de Douai A U Prétêctnn 

Hier, èoure heures de matin, lea élu* de 
l'arrondisse ment de Douai aa sont rendus k 
te Préfecture dn Nord pour protester eeulre 
les projet* de transfert de l'Ecole 
Douai k Lille, dont il a été question aepnia 
l'achat de l'ancien pensionnai d'Esqnerme*, 

Nous avons remarqué dans la délagataon : 
MM. Paul Hayei, sénateur ; GhisUiu at Gé- 
niaux, députés ; Godin, Wiimoi, Dransart, 
Herho, Le Glay. conseillera généraux; Dunot, 
président du Conseil d'arrondissement ; Bar- 
lin, maire de Douai. 

Il Vincent, préfet, a reçu eaa personnali- 
tés de toutes opinions dana son cabinet et n 
écouté leurs légitimes appréhension*, ht. Puni 
Haye* a prolcilé contre la nouvelle apoliaiion 
dont on menace la ville da Douai, qui pour- 
tant n'a jamais marchandé ses sacrifices pour 
l'Ecole Normale qu'on veut lui enlever. 

M Berlin, nuire, » însktéaar te préjudice 
que causerait k aes roncitovens te départ de 
1 Ecole normale da fille*,  il a ajouté  que te 

lie da Douai offrait pour l'agraadiaaemenl 
de* locaux, un terrain de mille mètre* carré*, 
magnifiquement «tué entra te* anciennes 
porte* d An-as et d Esquerchiu. 

M Vincent a teaua rassurar les représentants 
de Douarl sur les brutts du transfert qui ont 
couru. Il n'a jamaia été dana l'intnnuoa de 
l'adminûtration d'enlever k nette ville son 
étoie normale da Allée. Si le Dé part* mette 
a'est rendu acquéreur de l'aocien pineinnnal 
d Eequermes, c'est an prévision d'une décision 
parlementaire qui créerait un cour* supérieur 
eux écoles normales de fille* et de agréons. 

Peur apaiser d'une façon compléta laa 
craintes des Dou*i*iens, hf. le Préfet a pro- 
mis de proposer prochainement an Conseil 
général l'agrandissement de leur école nor- 
male aar te ter .-un générenaçmenl offert par 
eux. 

Lea membres de la délégation se sont reti- 
rés vers midi, entièrement satisfaits des ax- 
£ lestions et dea promesses qu* leur avait 
«neee M. Vincent, 

 ète<  
Cette découverte   tank  nsjaM— 

■ur te mobile qui avait pa ngsnj 
reeaaeein ; on cor 
tee* d en dresse ■ 

En effet, 
poursuivait 
d'ailleurs. Mlle Hateug. 

Uécuutant, aa   éthut,  i 
»fl   lyil.ttaWT^' 

III* Hnteux ■ ai mm» 
venir an teeame   , 
Cerne de ta jaune 

reataminet A L 
■M ans   menacée k 
eerïi 7 a au 

V 
tlaétei.pmtAiepM. 

darmma aa dMoovnr 1' 
•wrièr. Ctaaten. i, 
un—m. M» *• ta »«r* 
t«n4. Irai, '- 

I* Inmu tel 
P«r tatnUtrrmalà t 

ntxlialMM, 

m •• Ck»m 4. b, i> ] 
UiaMmltlihf 

tTOir .a LH« 
ùvo itnev, i 

lancé parloM, U IU> I 
U tort n |HUn i 
feintait 

Roufernwri» Dupni I 
cm à Lan, leqaâ ML- ^ 
•ublir ana am nillain. I 

LA PLAINTE D'UNE «ÈRE 
i-   Koubnix 

Une petiU fille TOié^epejdeereliole) 
Nous recevons te lettre ol-éuasous que noua 

publions sans commentaire, teiaeant t non 
iecteere la aeia de flétrir comme U convient 
lea egissements scande laoaenieaU coupa htee Aa 
ce-ix qai, aa nom d'an Dieu qai e dit k l'enfant 
d'honorer at aimer ae* pareala, ea font lea 
pourvoyeurs due Couvent* «A martyrisant te 
coeur* aes mare*. 

Roubaix, U novembre 19N. 
Montisur I* Ktdactaur 

éa l'Ammtr de fnnoaui-Tomreoinê■ 
ils mère d* onxe enfants. Voici six au* qu* 

«son man m'a quitta*. J'ai au eepeudaut étevar 
tuai* sou taïaih* iuaqa's H jour. Le* Nhàjtau*** 
de 1* S*inla Famille de la nade Lille mont pria 
dVj* m* fille M*d*teiae, kgee de dix-iept ans. 
qui leur est eniiereraent  dévouée ; ailes   eu   ont 

veillaneene permit a 
M. te tteeuMr r 

do perueet da . 
du. eedàvra de W 
midi. 

LA 
Il résulte de l'a* 

foré la lobe inif 
que, contraireai 
cceur n'a paa eue t 

ouvéèlap ' 
Une 
■>L 
Quant k la 

dana te mur, 

L* nésete éte 
La Iteatananl Cuise, :  

près etdes gertearuMadaF 
Lena a, sans perdre oa t 

-.•ouvrir la piste de l'anaan 
Après dea effarto dignee i 

savoir   qu'après   avoir 
Leroux a'eet dirigé   aar 
ver* ousa heure* du *otr. 

Connaisnani   aâen   U 
veut 11 a aéiournaj i 
ae rendit k le leaapj 
pista 4e aarvioa i 
ayant perda te antn  en i 
coup de vent. 

Le lampiste, qui a _ 
lui prêta un chapeau, j 
la moindre a"— 
commettre, a 
lui. «entrer enet 1 
Len* ; or, <*— 

arsrd* **pr*. de osai Jeaqut se jour, ma plu* 
jeune 6.1c, Uarlha.tgéa de eux* sus, qui m'aime 
autant que je Veime/Elle si .ait t I eco.a comnaa- 
nale depuis l'Age d* deux an>. Au mol* d'iott 
dernier, i* l'avais ooané* t ma que triera* flli* 
qui l'avait rbebillte at qui prenait   soin   d'ail* 

Madalfiue sous ta pr-ssuu des rcligiauses 
l'emmena oonlr* ma velouté et *n me raeu*o*nl. 
si j* a* etdais paa. d* nuire t d'autre* membre* 
de ma famil a Sa oa rcaiaUnt pa* je pao.au qu* 
ras nUe*afirib« resterai! aapsndarit k Koabix 
Mail fc a'ai pas pu h rtrnlr maigre mas récia- 
luationa ; — et, aaaa mou aatoriaatiou.on l'a en 
rayta se Belgique âpre* lai avoir fait de taux 
papier* J* viens de porter plainte aa procureur 
de 1* République. Je n'ai pa* été reçu* pur lut, 
mai* par de* gen* dévoué* aux reluriew*e qui 
m'ont rcavoy** en •* moquant é* moi. Heure* 
sèment qu'Ain jeuaa avocat, M. de Laau>arayaa. 
a bien vuula as charger éa prendra ave défense 
at v* a'eiloroer de   m* (aire ran Ira aaon entent. 

Je vous dis oe* onosas. *loa*ieur le Directeur, 
peoiantqu* voua lea portarax a te conaaissanta 
des m*ras de fsmii.a,   pour les metira  «a gsré* 
cuatr*   mrsliriMN*  preiendues   ,ahw*ee*. -i 
leus** M exploiteuses a entent». 

Votre toute déroa**, 
M*rt*  0*LL*.   femme  Pr-nvst. 

M, rue Sataw B-rsaueth 

voies degarugus, 
SUT «n   train de 
vers Lena, eà U 
n'eet nue auneoeitseo, 
courant de la marche i 
aussi   bien pa prendre 
sur Lille,   pour  de lé L . 
réellement il a l'inlxfntiaai" 
liée. 

UN DRAME PASSIONNEL 
à  Pont-à-VenrJm 

TJoe Jeune flile tuén d un coup de n 
volv/er pur un jeune homme eeince. 

— L esneniaJn «n fui te   — il ne 
nuimit aval ni dé. 

La commune de Poni-i-Tendin, prêt de 
Lena, vtenl d être te ibéetre duo crime paa 
sionnel qui a jeté h eonaternaLton dans la 
population. 

Jaadi, vers nent heure* daatêr. Mil* aie 
thiide Hateax, 19 en*, fermait lea voleta de 
1 habitation da aes p* rua as a vue taaqeet* «H* 
atenatxaae al qui bennant, an (aoe de te gara da 
f'-nt-a Vandin. un e*Uminet portant ] 
tuaMiarne : a Autant tel qu'ailleurs, a 

DétetanuVotie toq u»Uflte» -Un tjbtUTN 
Tout è eau p, an ntere, eei tneit aaetés dent 

te maison, entendit te brute d* daant «teto***- 
tiona. Vive, site eortit at trouva ta ftite hfa- 

w, ètundne sur te aeuii de te port*. Elle 
a au aaenere, at eaux sejl in. Mal, Du- 

M LaéoaU* taaaapaitèiaai la pauvre 
n* la maiaon, eh te docteur Lheareui, 

aeenéé auaailot. n* put que eeesstattr te dé ' 
Apaua an   aateanaux   amasua eu auate     . 

sa tueeeer eeceara qujn tte ejuaft auaH ans oan* 
aaaataa* lia r» Il la fi a» Ukfe 
Mwat Ma 4 UUa «Waaw. Mil l 

SuTSani 

r, du, «Mal lu 
Rtl'laMall 

DHHIlEniHTlKI 
â    Bai 

VOUT BB 1*1 
Jt'udi, vers dix hantée 4 

d ui> coup de raina au rre 
m»'tm-è te fosse n'7thst l 
Tt-nri lleaalna, « 
una ohauimee qui 
aa conpe. Peoi1 

eraene 4- éee ~~ 

mineur fat, d'une m 
teté Amao te tevei. 

Dès que te  nunaafte i 

UN MINEUR 1 
si 

MOKT DS 
l'n accident qui. i 

Miw aonalaa, aall 
laaraa ,oi*a«iea a« I 
minaa  da   NOM, ; 
minaur.     . 
aais kaciuMiÂ 
tl 
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